
Use Séance solennelle 
à la Société 

Industrielle dn Mord 

L a r e m i s a d e l a g r a n d e m é d a i l l e 
d ' o r d a la f o n d a t i o n K u h l m a n n , à l a 
8 o c i é t è I n d u s t r i e l l e d e M u l h o u s e 

La séance solennelle organisée a la 80-
jriété Industriette du Nord de le, Franc» A 
l'occasion de La remise ce la grande 
tnédaïUe d'or de la fondation Kuhl-

.jnann a la Société Industrielle de Mulhouse 
réunissait ni** rue de l'HôpiiaJ-Militaire 
tous en industriels de la région et le» re
présentants des autorités civiles et militai
res du département. 

En l'absence de M. Poincaré, empêché 
par la situation politique actuelle, la céré
monie était présidée par M. NûcoUVî, prési
dent de la Société Industrielle du Nord de 
la Fronce, ayant à «es cotée MM, Naudin, 
préfet du Nord : DcUfuss. président de la 
Boôiété Industrielle ûe Mulhouse ; le géné
ral La Capelle, commandant le 1er corps 
d'armée ; DelesaUe. député ; MM. Paul et 
Gabriel Schlumnerger, membres de la So-
CiéU IndustrieUe de Mulnouse ; Bersez, sé
nateur, et dé nombreuses notabUtés. 

A 2 b 30 la stence est ouverte. La mu-
Bique divisionnaire du 1er corps d'armée 
exécute la « Marseillaise », puis M. NiooTe 
prend la parole. 

Le président «xcuse M. Raymond Poin
caré de n'avoir pu assister a cette céré
monie solennelle en raison des événements 
politiques qui le retiennent à Paris. Il fait 
u n brillant éloge du nouveau président du 
Con<*>il parle de la situation économique 
actuelle' et dit le rôle important quA joué 
ta, Société Industrielle dans le relèvement 
de la région. _ x _ i _ , j , i„ 

M Parlselle. secrétaire général de la 
Société, donne ensuite lecture d un long 
rapport eur les travaux de la «ociéié du
rant l'année écoulée, puis il donne lecture 
d u palmarès des récompenses attribuées 
par la Société Industrielle. 

Le Palmarès 
Lonouo anglaise. — Section Enseignement 

s u p H u r . - 1er prix : M. Pierre B&rbry, de 

^l^Tanglalse. - Section E « * ^ ™ n t 
•a^uafre - \£ prix : M. Jean Dwudcnné 
{Rc*rTadhert» : Mlle Madeleine Boivm (Ly-

(Lycée Faicmerbe). - *e prix. M. Jean Heynes 
^ÏÏnjuTX^ndc. - Section des Employés, 
h- se prix, M. André Lholo. 

Cours d* tAmeublement. — Médaille de bron-
• .^ûrTdWrnis t er id . - M- ™**™$F«A 
— .vlédaille de bronze (Cours de tapisser» et 
de eamiture) — M. Camille Deknuydt. 

Cours d'apprentissage du Ctaynin_de Fer du 
virÏL- Médaille d'argent. - M. Ernest Haent-
lens (Atelier de machines a HeUemroes) . M. 
& o « d DuUuiteul 'atelier du matériel roulant 
A Hellemmes). - Médaille de bronze : M. Ar
thur Platel iatelier dos machines à Hellemmes) ; 
M Georges Lefèvro vatelier du matériel rou-
*&ïrs 'dTZnlcurs-élecincien.. - Professe^ 
M. <wynghedauw. - Cours supérieur.-- Mé
daille d argent • 1er prix (avec diplôme), M. 
Ken and Hollande. - KledaUle de bronze avop 
Kenuon honorable : M. Maurice Boisson ; M. 

Cburï fumentatre de canalisation éUclrUpie. 
— Médaille d'are«nt ; 1er prix avec diplôme, 
M. Eric Descamps. — Médaille de bronze avec 
Option honorable. M. Georges Butin ; M. !*• 

"'('on-ours de dessin industriel _ Section des 
ivnuMirs — 1er prix : médaille dar-

P " a v i f 8 S Ï S e . M Catouill (InsUluI 
featlulique des Aria et Méuers) - 2e prix . 
m.-iiaiile do bronze avec diplôme, M. Loua 
Voulu 'Institut Industriel du Nord). — 3ei prix : 
médaille de bronze avec diplôme, M. Elot Mer-
Jet ilusUtut Catholique des Arts et Métiers). — 
4e prix : Médaille de bronze avec diplôme, M. 
Laurent Chaudron (Ecole Nationale d Axts et 
Métiers). - Ire mention : M. Robert Michel 
(Ecole National» ci Arts et M é t i e r * - îe mai
llon : M. Ferdinand 1-oresuer Ibcole Nationale 
d'Arts et Métiers). . ' 

Concours dl dessin ir.-tustrta*. — Section des 
Jeunes employés dessinateurs. — 1er prix : Nié. 
Saille d'argent avec diplôme : M. Alphée Mer
cier (Société Anon me des Boulonner*» et rar-
roimeries do Vieux-Ccndé (Nord). - Ire men
tion : M. Albert Italiennes <Lsine de Fives-
Lille). _ 2e mantion : M. Albert Keller Société 
des Kaux du Nord). ^ , «, - ^ , ,_ 

Concours de dessin industriel. — Section des 
F.colcs professionnelles — 2e prix • Médaille 
de bronze avec diplôme, M. André_Bocquet 
(Ecole des Beaux-Arts). — 3e pnx : Médaille de 
bronze avec Ciplù.ne, M. Jules Dekvrfa (I.C.A.M., 
•cours du soir). — Ire mention : M. Pierre San-
terre (Pensionnat Combert, a Fourmes). — 2e 
mention ; M. André Lefebvre (Ecole des Méca-
nicions. rue Auber). — 3e mention : M. André 
Lefebvre (Ecole des Beaux-Arts). — 4e mention : 
M. Gaston Massarl (Ecole des Beaux-Art»). 

Section des orivriers mécaniciens. — rar 
prix : médaille d'argent avec diplôme, M. Mar
cel Del pierre (atelier des machines du Chemin 
du Fer du Nocd'. . . . . .„ 

Concours Caissiers^Comptable*. — Médaille 
d'argent avec diplôme, M. Constantin Dehar-
fteng • M. Adolphe Sauvage ; M. Hyacinthe 
Klament : M. Georges Delemor ; M. Emile Bour-
daliez : M. Georges Gabelles. 

Concours directeur» et contremaîtres. — Mé
daille d'araent avise diplôme : M. CharlejsLnu-
ivnt directeur de la maison Crespel. — Médaille 
d'arient avec diplôme : M. Camillo Versts-aetc, 
fontremaitre — Médaille d'argent avec dlplc-
m : M. Chartes Lomaire. «intremaltre. 

fondalfoh Ajache Kuhlmann. — Victor Du-
tillie. vi3iteur de 01s ; Charles Cointe, ajusteur 
mécanteien ; Alfred Martin, surveillant ; Jé
rôme Ballet, contremaître : r.yrule Ballet, con
tremaître ; Camille Desutter, ébarbeur : Emile 
Désiré Defcint. camionneur ; François Vandm-

çoto Vaquet 
fixoakr» ; 

d'autos ; Charles Caby, menui. 
Huylebrœck. déboorreur ; Fran-

MUT ; Victor tximeur Duthllleul, con-
Adeie Mercier, (emme Jongle, fi-

leuse ; Hippolyte Spediers, électricien ; Fortune 
Verdière, contremaître. 

Prix offerl par ta Société Industrielle au 
Wojor de l'Institut Industriel. — Médaille d'or : 
rappel du Major de 1914, Georges Leenhardi. 
— Médaillé d'or : Major de 1921, Antoine Mat-
reste. 

Mémoires de concours. — Médaille de bronze : 
M. Louis Studer. directeur da filature. — Mé
daille d'araent : M. Feraand Causse. — Mé
daille d argent : M. Robert lUllardon, ingénieur. 
— Médaille d'orgeat : M. Camille Boure, ingé
nieur. — Médaille d'argent : M. Achille Dél
étère, ingénieur-chimiste. — Médaille de ver. 
meil : M. Victor Beyaert. constructeur-méc*. 
wcieo. — Médaille d'or : M. Jean Effront, pro
fesseur * TOnsUtui des Hautes Etudes, & Bru
xelles ; M. Auguste Boidln, chlmtete. — Me-
deille d'or : M. Albert Hau-Toumon, Ingénieur. 

Prix Bigo-Danel. — Médaille d'or : M. Louis 
Herhn, directeur • de la Société des Glacières 
et Frigorifiques de Saint-Nazaire. 

Prix Edmond Faucheur. — Médaille d'or : 
M. Marceau Bauduin. msénileur. 

Prtr Fondation Kulhmann. — Médaille d'or • 
Société industrielle de Mulhouse. 

LA MEDAILLE D'OR 
A LA SOCIFrE INDUSTRIELLE de MULHOUSE 

Après la lecture du palmarès, M. Ni
çoise reprend la parole et fait l'historique 
de la ville de Mulhouse et de sa Société 
Industrielle, dont U (ait un brillant éloge 
pour- la~ efforts apportée par elle dans le 
perfectionnement et le développement de 
l'industrie nationale. 

La président dit ta Joie qu'il éprouve à 
téter les provinces retrouvées. Après avoir 
adressé on salut fraternel a l'Alsace-Lor
raine. U remet à M. Dollfues la grande 
médaille d'or de la fondation Kuhlmann, 
accordée en récompense des services ren
dus & l'industrie française. 

Au nom de la Société Induetrielle de 
Mulhouse, M. Dollfues remercie la Société 
du Nord de l'honneur qu'elle vient de ré
server à la compagnie TU'U représente. Il 
fait ensuite l'éloge du Nord pour les ef
forts qu'il a accomplis en vue de son re
lèvement. 

L'heure, dit-il, est & l'action concertée 
de tous, pour ht renaissance du pays meur
tri. 

La musique divisionnaire exécute la 
« Marseillaise ». Lx cérémonie est termi
née. 

La séance est levée à 17 heures. 

LA FRANCE A UN NOUVEAU G-OUVERNEMENT 
sooooooooooooooooooooo 

Le Ministère poinearé . 
est définitivement constitué 
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L« rétablissement de la situation financière sera 
= = = = = sa principale préoccupation ============ 

Paris. 15 Janvier. — M. Poincaré a réuni 
chez lui, Ce maton, à 9 heures 30, ses colla
borateurs du Cabinet. 

Sont arrivés -successivement rue Mar-
béau : MM. Maurice Maunoury, Reibel, Ma-
ginot. Le Trocquer, Chéron, Léon BéraKL, 
Barthou, Alexandre Bérnrd. Dior, de La«-
teyrie, Raiberti . 

M. A. Bérard a refusé 
d'entrer 

dans la combinaison 
Paris. 15 Janvier. — M. A. Bérard n'a 

pas accepté le portefeuille du Travail que 
lui a offert M. R. ~ 
raisons Que MM 

Poincaré pour les mêmes 
Doumergue et Herriot. 

-^m*.m~t-

Le fléau des lettres 
anonymes de dénonciation 

BORDEAUX COMMENCE 
h LE CONNAITRE 

Nous venons d'avoir l'affaire des lettres 
anonymes de Tulle, voici que Bordeaux 
commence à connaître ce fléau. Les com
missariats de police de la ville reçoivent 
continuellement des dénonciations. Quel
ques-unes, vérifiées, ont d'ailleurs donné 
lieu à des enquêtes sérieuses... Mais qu'est-
ce crue cette épidémie qui vient brusquement 
comme la grippe, infester nos foyer» 1 On 
ne peut guère s'en défendre, et cela pré
sage bien des drames de famille . . 

Les cinémas parisiens 
menacent de fermer 

Paris, 15 janvier. — Une assemblée gé
nérale extraordinaire, qui réunissait les di
recteurs de cinomas, a mis en lumière la 
situation de l'industrie cinématograpnique, 
qui supporte d'iiinombrabies taxes. C'est au 
cours de cette séance que fut envisagée la 
fermeture des cinémas. 

Leg directeurs annoncent que dans une 
prochaine séance p'énière. ils vont établir 
un « cahier da revendications » qu ils adres
seront & la commission des finances. Si 
l'ultimatum n'est pas accepté, c'est la fer
meture I 

-*—••«»--«-

Un chef de gare voleur 
Le Mans, 15 janvier. — Le parquet de 

Mamers vient de faire arrêter, après une 
longue enquête, les nommés Desmares, an
cien chef de gare à Mamers; Oudry, an
cien employé à une gare, et Mme Oudry, 
tous trois inculpés de nombreux vols com
mis à la ?are des chemins de fer dépar
tementaux de la Sartlie. 

- * — • • • - « -

Un escroc au mariage 
Nancy, 15 janvier. — Le tribunal cor

rectionnel de Nancy a jugé le nommé Ro
bert Bloc, âgé de 23 ans, qui. se faisant 
passer pour un important agriculteur amé
ricain auprès des tenanciers de l'hôtel 
dans lequel il était descendu à Naricy, 
avait obtenu la main de leur tille. Le futur 
gendre se fit aussitôt remettra une somme 
de 1.000 francs et disparut. Il tut arrêté 
peu après a Remiremont Block a été con
damné à six mois de prison avec sursis 
et 100 francs d'amende. * 

>-—•«*» < 

Les montres anglaises 
sont-elles grippées ? 

l'N ETRANGE PHENOMENE 
Les montres elles-méme sont grippées. 
Un étrange phénomène, dû. disent les autori 

lés scientifiques, 4 des influences magnétiques 
non encore expliquées, se vérifie â Londres, 
chaque jour depuis un mois : les montres et les 
chronomètres s arrêtent brusquement. Inutile de 
les porter 'cbea l'horloger, dut n'y comprend 
rien. 

Au bout d'une heure ou deux, les montres se 
remettant d'elles-mêmes en mouvement. 

U n'y a plus qu'a les régler. 

MM. Peyronnet et Strauss 
font partie du Ministère 

M. Poincaré a fait alors appel & M. A. 
Peyronnet, sénateur de l'Allier, qui a con
senti à se charger de ce ministère. D'autre 
part. M. Poincaré a obtenu pour le minis
tère de l'Hygiène, le concours de M Paul 
Strauss, sénateur de la Seine. La réponse 
de M. Albert Sarraut au télégramme qui 
lui a été envoyé à Washington pour le prier 
de,garder le portefeuille des Colonies n'est 
pas attendue a Paris avant cette nuit. L'ac
ceptation du député de l'Aude ne parait 
pas douteuse. 

Le nouveau Cabinet 
Paris, 15 janvier. — Les ministres ont 

quitté la rue Marbeau & midi 15, le minis
tère étant définitivement constitué de la 
manière suivante : • 
Présidence du Conseil, Affaires étrangè

res : M. POINCARE. 
Vice-présidence du Conseil et Justice : 

M. BARTHOU. 
Intérieur : M. MAUNOURY. 
Finances : M. DE LASTEYR1E. 
Guerre et Pensions : M. MAGDfOT. 
Marine : M. RAIBERTI. 
Agriculture : M. CHERON. 
Instruction publique : M. Léon BERARD. 
Travaux publics : M. LE TROCQUER. 
Colonies : M. Albert SARRAUT. 
Travail : M. Albert PEYRONNET. 
Hygiène : M. Paul STRAUSS. 
Commerce : M. DIOR. 
Régions Libérées : M. REIBEL. 

SOUS-SECRETAIRES D'ETAT : 
Sous-secrétaire d'Etai a la Présidence du 

Conseil, assistant au Conseil des minis
tres : M. COLRAT. 

Marine marchande : M. RIO. 
Postes. Télégraphes, Téléphones > M. Paul 

LAFFONT. 
Enseignement technique : M. Gaston VI

DAL. 
Aéronautique : M. Laurent EYNAC. 

Tous les hauts-commissariats sont sup
primés. 

Le « Journal Officiel « publiera^ mardi 
matin les décrets portant constitution du 
nouveau Cabinet, qui se présentera jeudi 
devant les Chambres. 

Toutes les régions» 

sauf le Nord 
sont représentées 

Toutes les régions da France sont, sauf 
le Nord, représentées dans le cabinet : 
l'Est, par MM. Poincaré, Maginot et Rei
bel; l'Ouest, par MM. Maunoury, Chéron, 
Dior, Le Trocquer et Rio; le Sud, et le Sud-
Ouest, par MM. Barthou, Léon Bérard, 
Sarraut et Raiberti, Laffont et Eynac; le 
Centre, par MM. de Lasteyrie, Peyronnet 
et Gaston Vidal, et^enfin Paris, par M. 
Paul Strauss et la banlieue par M. Colrat. 

Notes biographiques 
Voici quelques notes biographiques sur 

les -principaux collaborateurs de M. Poin
caré : 

M. Louis BARTHOU, né en 1862, à Clo-
ron. Elu en 1889 dons les Basses-Pyrénées, 
constamment réélu; ancien président du 
Conseil. Avocat 

M. MAGINOT, né & Paris, en 1887. Elu 
pour la première lois en. 1910, dans la Meu
se ; ancien sous-secrétaire aEtat h la 
Guerre ; ancien ministre des Colonies et des 
Pensions. 

M.- RAIBERTI, né à Nice, en 1862, avo
cat. Elu sans interruption depuis 1890, dans 
les Alpes-Maritimes ; ancien ministre de la 
Guerre. 

M. Maurice MAUNOURY, né à Alexan
drie, en 1863 ; député d'Eure-et-Loir depuis 
1910 ; ancien ministre des Colonies dans te 
ministère Ribot, qui. en 1914, fut renversé 
dès sa présentation à la Chambre. 

M .Léon BERARD, né en 1876, A Sauve-
terre-de-Béarn ; avocat, député des Bassee-
Pyrénoes depuis 1910 ; ancien sous-secré
taire d'Etat et ministre de l'Instruction pu
blique dons les derniers cabinets. 

M. DE LASTEYRIE, né a Paris ; inspec
teur des finances ; élu député de la Cor-
rèze le 16 novembre 1919. 

M. DIOR, né a Granrvlle, en 1867; ingé
nieur, député de la Manche depuis 1906 ; 
ministre du Commerce dans le dernier Ca
binet. 

LE TROCQUER, ingénieur des ponls et 
chaussées, élu député des Côtes-du-Nord 
en 1919; ministre des Travaux publics 
dans les Cabinets de Millerand, Leyguea et 
Briand 

M. REIBEL, êtu député de Seine-et-Oise 
en 1919, avocat, ancien secrétaire de M 
Poincaré, sous-secrétaire d'Etat à la pré
sidence du Conseil dans le cabinet Mille
rand. 

M. Albert SARRAUT, né à Bordeaux, en 
1872, ancien gouverneur de l'Indo-Chine, 
ancien sous-secrétaire d'Elet à l'Intérieur, 
ancien ministre de l'Instruction publique, 
ministre des Colonies, dans les Cabinets 
Millerand. Leygues, Briand. 

La répartition du Ministère 
Paris, 15 janvier. — Le nouveau cabinet 

comprend 14 portefeuilles ministériels et 
5 sous-secrétaires d'Elet . 

Il est composé de 4 sénateurs et de 15 dé
putés 

Les sénateurs appartiennent : 2 au groupe 
de l'Union républicaine démocratique : MM. 
Poincaré et Henry Chéron ; 2 à la Gauche 
démocratique : MM. Paul Strauss et Albert 
Peyronnet. 

Les députés se répartissent ainsi : 5 mem
bres de la Geuche républicaine démocrati
que, 4 ministres, MM. Barthou, Maunoury, 
Maginot, Léon Bérard; un sous-secrétaire 
d'Etat, M. M. Colrat ; trois membres de 
l'Entente républicaine démocratique, trois 
ministres, MM. Raiberti, de Lasteyrie et 
Dior. 

Deux républicains de gauche, un minis
tre, M. Le Trocquer ; un sous-secrétaire 
d'Etat, M. Laurent Eynac. — Deux radi
caux-socialistes : un ministre, M. Albert 
Sarraut ; un sous-secrétaire d'Etat, M. P. 
Lnffont. 

Deux républicains socialistes : deux sous-
secrétaires d'Etat, MM. Rio et G. Vidal ; nn 
membre de l'Action républicaine et sociale, 
un ministre, M. Reibel. 

M. Poincaré a rendu visite 
à MM. Briand et Millerand 
Paris, 15 janvier.— Les principaux pointa 

du programme gouvernemental ont donné 
lieu a un premier échange de vues entre 
M. Poincaré et ses collègues. 

M. 'Poincaré est allé alors voir M. Briand 
au ministère des Affaires etranjsères: lis 
ont eu un entretient qui a été très cordial. 
M. Poincaré reviendra demain au minis
tère des Affaires étrangères, à 2 heures 30 
de l'après-midi, pour s'entretenir avec M. 
Briand. 

M. Poincaré est parti ensuite & l'Elysée, 
pour taire part au président de la Répu
blique de la conversation qu'il avait eue 
la veille avec M. Lloyd George et pour 
lui annoncer qu'il avait définitivement 
constitué son ministère. 

L'entretien de M. Poincaré avec M. Mil
lerand â duré une heure. 

M. Raymond Potocaxé viendra à 6 hea-
res et demie à l'Elysée pour présenter au 
président de la République ses collabora
teurs. 

La principale préoccupation 
du nouveau Ministère 

Paris, 15 janvier. — M. Raiberti a ex
posé c ! « lé président du Conseil, en fai
sant appel à lui, avait surtout pensé à 
l'ancien président et rapporteur général 
de la Commission des Finances de la 
Chambre »• 

M. Poincaré. qui lui-même est un des 
meilleurs spécialistes des questions finan
cières, a tenu, en effet, à s entourer de M. 
Maunour-' président de la Commission 
des Finances de la Chambre, de M. Ché
ron, rapporteur général à la Commission 
des Finances du Sénat, de M. de Lasteyrie, 
rapporteur du budget spécial des Régions 
Libérées. 

Le cabinet a donc comme principale 
préoccupation le rétablissement de la si
tuation financière en France, sans per
dre de vue les questions de défense na
tionale. » 

Le nouveau Cabinet se dit 
résolu à pratiquer une 
économie rigoureuse 

Paris, 15 janvier. — Après la constitu
tion du cabinet, M. Poincaré a reçu les 
membres de la presse et a souligné qu'un 
ministre «t quatre sons-secrétaires d'Etat 
étaient supprimés pour donner l'impres
sion que le nouveau cabinet est résolu A 
pratiquer une économie rigoureuse; c'est 
également dans cet esprit, a-t-il ajouté, 
que nous avons supprimé certains des 
hauts commissaires, qui avaient été créés 
pendant la guerre pour des besoins et 
dans des circonstances exceptionnelles. 

M- Poincaré a déclaré qu'il examinerait 
l'après-midi, avec ses collaborateurs, dons 
le détail, les questions à l'ordre du Jour. 
« Noue préparerons, sinon la déclaration 
ministérielle, du moins, un programme 
général de travail, relativement aux ques
tions intérieures et extérieures. H est, en 
effet, essentiel que nous mettions d'accord 
d'avance et non pas après. 

Cet accord, d'ailleurs, n'est pas dou
teux ». 

M. Poincaré a terminé l'entretien en dé 
clamnt que la date de convocation des 
Chambres n'oserait pas avancée, le budget 
étant voté, U n'y a pas extrême urgence. 
D'autre port, les ministres nouveaux ont 
besoin de se mettre en rapport avec leurs 
prédécesseurs et quelques-uns, de retour
ner dans leurs circonscriptions. 

Le Président de la Républi
que a signé le décret de 
Constitution 

Paris, 15 janvier. — Les ministres et 
sous-secrétaires d'Etat du nouveau cabi
net, se sont réunis de 15 heures 30 à 
18 heures 10, au domicile de M. R. Poin
caré. 

Au cours de leur longue réunion, les 
ministres ont conféré sur les questions 
politiques d'ordre intérieur et extérieur 
actuellement en cours. Puis Us ont quitte 
la Aie Marbeau. 

Se succédant de minute en minute, les 
ministres sont arrivés à. l'Elysée entre 
18 heures 15 et 18 heures 25. 

M. Poincaré a présentô ses collaborateurs 
au président de la République et a fait 
signer les décrets portant constitution d a 
nouveau cabinet. 

M. Milleran I s'est entretenu très cardia 
lement avec tons les membres du gouver
nement 

Les décrets nommant les ministres et 
sous-secrétaires d'Etat paraîtront demain 
matin au « Journal officiel ». 

En attendant la réponse de M. Albert 
Sarraut & l'offre qui lui a été faite par 
M. Poincaré de conserver le portefeuille 
des Colonies, il a été décidé que M. Ma
ginot, ministre de la Guerre et des Pen
sions, assurerait l'intérim de ce départe
ment. 

L'entrevue avec le président de la Répu
blique terminée à 18 heures 55, les minis
tres consentirent à poser devant les objec
tifs sur les marches du perron vitré du 
palais. 

La déclaration ministérielle 
sera lue Jeudi après-midi 
Paris, 15 janvier. — M. Poincaré réunira 

ses collaborateurs demain A son domicile 
pour tenir un premier conseil oie cabinet 
au cours duquel sera poursuivi l'examen 
du programme gouvernemental. ? 

Mardi se tiendra A A'Elysée un Conseil 
des ministres sous la présidence de M. Mil
lerand. Mercredi aura lieu au ministère des 
affaires étrangères un nouveau conseil de 
cabinet. Enfin, jeudi, le Conseil des minis
tres siégera à nouveau pour arrêter défi
nitivement les termee de la déclaration mi
nistérielle qui sera lue devant les Chanbrea 
l'après-midi. 

Il scmb'e que M. Poincaré doive revenir 
& la tradition d'avant guerre suivant la
quelle les ministres se réunissaient en Con
seil de cabinet une fois sinon deux fois par 
semaine. Un Conseil des ministres aura 
lieu vraisemblablement aussi hebdomadai
rement. 

Ce qui s'est dit au Groupe 
Radical-Socialiste 

Paris, 15 janiver. — Le groupe radical-
socialiste, réuni vers la fin de l'après-midi, 
a estimé que M. Albert Sarraut. ministre 
des Colonies, étant chargé à Washington 
d'une mission d'intérêt national, délicate et 
complexe, avait le devoir de la mener jus
qu'au bout et que ce n'est qu'a son retour 
qu'il pourrait consulter ses amis pour exa
miner la question de sa participation minis
térielle au point de vue politique. 

Le groupe radicolsocialiste ne s'est pas 
occupé du cas Laffont, sous-secrétaire 
d'Etat, jugeant que l'affaire n'était pas assez 
importante pour l'intéresser. 

Une menace de grève 
des inscrits maritimes 

Paris. 15 janvier. — Les inscrits mariti
mes menaceraient de s e . mettre en grève 
dans le cas où la nouvelle combinaison mi
nistérielle rattacherait, comme il en a été 
question, les servioea de la marine mar-
ciwjrwe a la marine de guerre. 

La Fédération cégétiste estime que le 
maintien du sou9-secrétariat est indispensa
ble A la vie maritime française et elle pré
tend que la marine de guerre voit surtout 
dans la fusion projetée le moyen de caser 
ses officiers en surnombre. La Fédération, 

dit-on, a même envoyé dons tous les parti 
français le télégramme suivant : 

* sommes menacés rattachement m e 
Royale. Préparez débarquement états-ma* 
jors et msrBM commerce toussa •yMnlItiJrt 

S. ' O. S. c'est le signal de détresse *ar' 
mer. En l'occurrence, il serait l'ordre de sao 
à terre. D'après les diapotitioOB prises, U 
doit parvenir, assure-ton, aussi bteo- aux 
navires ou aux bateaux de pêche voguant 
au large qu'A ceux qui stationne»t dans les 
port?. Naturellement, la Fédération des 
inscrits garde secret le chiffre de son ordre 
de grève pour éviter que ce dernier soil 
intoreepté et arrêté au télégraphe. 

On ajoute qu'une délégation s'est rendue 
A l'Union navale paritaire pour demander; 
A son bureau de porter ces faits à la con« 
naissance de MM. Poincaré et Millerand. 

Une nouvelle entrevue 
Poincaré-Lloyd George 

Uce nouvelle anglaise annonce qu'il est 
povible que M. Lloyd George qui est ren
tré a Londres ait en cette ville dans une 
quinzaine de jours une. nouvelle entrevue; 
av5c M. Poincaré. . 

M. Poincaré aura aujour
d'hui une entrevus avec 
lord Curcon 

Paris. 15 janvier. — M. R. Poincaré con« 
férera demain après-midi avec lord Curzon, 
au ministère des Affaires étrangère» 

[e panche Sportif 
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Football-Association 
L'EQUIPE DE FRANCE A BATTU 

L'EQUIPE DE BELGIQUE 
Parts. 15 janvier. — Ce', aprês-midt l'équipe de 

France de footbail-essocietion a battu l'équipe 
de Belgique par 3 buts a 1. 
LE ROYAL-FOOTBALL-CLliB LIEGEOIS BAT 

L'OLYMPlUlï LILLOIS PAR 6 BUTS A 4 
A 11 heures 20, 1* matcli oommeni;a devant 

un millier de sixxtateurs, qui, maigre le froid. 
avaient tenu à 'ajuster a cette belle partie. 

La première mi-temips fut très intéressante 
et se termina par un score de 4 buts a 3 «a 
faveur des Olympiens. 

Ar la seconde mi-temps, les Liégeois ae re
montèrent et réussirent & marquer 4 buts, tan
dis que les avants de l'O. L. pratiquaient ud 
jeu personnel. 

CHAMPIONNAT DU NORD 
Poule de Promotions 

Le F. C des Sports de Roubaix bat le P. Ci 
Lourchrtis, Par 4 buts 4 3. 

— L'U. S. de Bruay bal le S. C de Douai 
par 2 buts a 0. 

MAI Cil INTERNATIONAL 
Le Sportinp-CIub Fivois bat une sélection an

glaise par 3 buts a 1. 

Matchs amicaux i 
Le U. C de Roubaix (mixte) bat l'O. L. iî» 

par 3 buts a 1. 
— L'O. L. (3). et le S. C. TourquennoJs font 

match nul par 3 buts a 3. 
— L'Iris Club Loosaois ,2) bat l'O. L. (8) par 

3 buts A 1. 
— L'O. L. (juniora A.) bat le R. FaWherbs 

par forfait. 
— L'U. S. de Lesqudn bat l'O. L. (juniors B) 

par 6 buts à 2. 
— L'O. L. (juniors C) et l'A. S de Saint-

Andrt font matrh nul par 2 buts k t. 
— L'O. L. (juniors D) bat le R. C. de Roubaix 

(Juniors B.) par forfait 
— L'A. C. A. (juniors) de Roubaix bal M 

S. C Fivois (juniors) par 4 buU a 0. 
— Le S. C. Fivois (réserve) et l'Ekule-aub 

Lillofce fil font match nul per 1 but A L 
— Le S. C. Fivois (w'téransi bat l'Associa/ 

F.<*i Sportive de La Chapelle d' \rmcntieres, pa< 
7 bu's a t. 

— Le R. C. de Roubaix et le C. A. S. G. ôi 
Paris 'mixtel font malcti nul par 1 but h 1. 

— LAsMKlaOOO Snr.rtive Hnnt.iise bat l'U. S. 
Tourquonnoiep vmr 3 buts a 2. 

— Le Stad Roiibaisieri (mixtel bat l'\rnical< 
Club dos Arts de Roubaix par fi buts & 0. 

Match féminin 
L'Association Amirale Sprirtive de Puis bat 

l'A«*<">cislion Sportive Tomrnuennoise Pa* 
4 buts 4 0. 

Football-Rugby 
FOOTBALL-RtCBY 

L'Olympiaue i.fllois bat l'Union Sportive Laon» 
noise par 18 points à 0. f6 essais). 

L'O. L. (1 bis) CONTRE LE 151e R. A. P. _. 
Le Irain qui ramenait les champions militaires 
ayant deux heures de retard, ce match a été rerf 
mis à une date ultérieure. 

Hockey 
L'O. L. bât l'O. S. C. B. par 9 buts A 0. 

Cross Country 
LE CROSS INTERNATIONAL DE L'O. C 
Au début de la rencontre du R. C L. contre 

l'O. L. eut Lieu le dépéri du Cross Country Inter
national sur 12 kilomètres organisé par l'O. U 
40 concurrents y prirent part. 

Voici le classement par Club : 
1er L'Union Sairit-Gilloise, 18 points. — Sa 

Arras Olvmplque (Ire) 23 points. — 3e Olympique 
Lillois 36 points. — 4e Arras Olympique 2e) 63 
points. — 5e Arras Olympique (3e). 

Classement individuel : 1er Lepanne [U. Saint. 
Gilloise) en 43 m. 53 s. 1/5. — 2e Leblond (A. O.U 
— 3e Smet« JU. S. C.) — *e Vertey (O- L.) — 5s 
Evrard (U. S. G.) — 6? Halle (A. O.) — 7e Beau-
nel (A. O.) — 8e Hemeryck (O. L.). — 9e Bun« 
tynck (U. S. G.) — 10e Devillers (A. O.) 
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La Fille sans Nom 
GRAND ROUAN DRAMATIQUE 

par Charles MEROCVEL 
En outre, comment aurait-on éventé la 

disparition soudaine de ce brave brocanteur 
oui demeurait seul, comme un hBiou dans 
un trou de ruine, et ne regagnait son logis 
qu'a la nuit pour sortir de nouveau le len
demain des le matin T 

Ce Sorawel Rosen avait en vérité agencé 
son existence pour tenter les convoitises des 
piclt-pockets et bandits de tous les pays et 
leur rendre la tâche facile. 

Au surpws. Tom ChiWs se tenait sur ses 
gardes 

Tout en buvant et en mangeant (erme, 
pomme un bon Anglais au puissant appétit 
peut le taire, il ne perdait pas de vue sa 

»#ecurité et son bat. 
Q •« disait qu'il aurait le temps de s'a-

IjrttUr A Londres tout à son aise, dans les 
puWic-Qousea, les tavernes, les bars et les 
tape de la Cité, en compagnie des coquins 
d a terre et de mer de sa connaissance, après 
avoir touché sa prime de cinq cents livres 
Sterling, on beau denier I 

Pour l e moment, 0 était sous les arme», 
• t sons tes armes on bon soldat ne bronche 
pas. 

Tom Chtlds était on des meilleurs soldats 
Bu général TempJetoR M U avait une sofa» 
de probité k loi. 

Il était convenu dune certaine besogne 
moyennant un certain prix. 

H accomplissait sa tâche en conscience. 
Or, cette tAcn» comportait deux parties. 
La première était exécutée et proprement, 

il s'en flattait. 
La seconde consistait A faire disparaître 

le corps du délit et A rendre le bénéfice de 
l'opération dans les bureaux des patrons. 

Rien n'était moins embarrassant, les me
sures étaient prises. 

A un« heure moins le quart, Tom Cûilds 
s« lesta l'estomac d'un dernier verre de co
gnac première marque, rejeta sAr son com
plet à carreaux son ample cache-poussière, 
mit son petit chapeau marron sur ses che
veux jaunes, paya largement son addition, 
traversa la cour de la gare du pas d'\m bon 
insulaire qui est partout chez lui, soutenu 
au besoin par son ambassadeur, et se ren
dit à la consigne. 

Son valet l'y avait précédé et retirait le 
précieux colis qu'il faisait enregistrer sans 
façon aux bagages. 

A une heure, quand le rapide de Paris au 
Havre fit entendre le coup de sifflet du dé
part, le maître et le domestique étaient con
fortablement installés dons un wagon capi
tonné h souhait et tournaient le dos, non 
sans une titillation de bien-être intime, à 
cette bonne ville qu'ils venaient de dévali
ser dans la personne d'un de ses habitants. 

Si voue croyez que quelque souvenir péni
ble leur contractait le diaphragme, voua 
avet tort. 

Les pirates qui venaient de capturer un 
trois-mAts chargé de denrées coloniales, ou 
quelque -galion de la Compagnie des Indes, 
en cassant la tète A deux ou trois douzaines 
rTennemis, n'avaient-ils pag la conscience 
parfaitement en repost 

Citait \êJ&ne t 

Pour Tom Childs aussi, son expédition, 
c'était la guerre. 

Ce brave gentleman venait d'entrepren
dre une petite compagne en territoire enne
mi. Elle avait réussi. Tout était pour le 
mieux. 

Le train le berçait comme un enfant dans 
son lit et le plongea dans an profond som
meil. 

Il rêvait de jouissances béates et oubliait 
totalement le malheureux brocanteur tranc-
fortois qui reposait A côté de ses bijoux et 
de ses pierres, un trésor laborieusement 
amassé. Cela se voyait A l'épanouissement 
de sa large face bouffie. La perspective de 
ses cinq cents livres qui font, en bon argent 
de France, douze mille cinq cents francs, 
le comblait d'aise 

Cela, représentait une incalculable quan
tité de chopes da porter, de roostbeef, de 
gin, de jambon, de pale-ale et de wisky, 
sans compter les délices d'un outre ordre 
qui ne manquent pas plus &> l'Alhambra ou 
A Piccadilly qu'au Moulin-Rouge ou au Jar
din de Paris. 

Au Havre, son compagnon fut obligé de 
le secouer fortement pour l'éveiller. 

Ce Tom Chtlds était une nature A l'é
preuve I 

Il n'était pas plus de cinq heures. 
Comment le concierge de Samuel Rosen 

aurait-il pu s'inquiéter du sort du locataire 
qui ne rentrait jamais avant dîner, toujours 
accompagné de sa mystérieuse sacoche! 

Tout était prévu dans le plan de Pierre 
Bréoneux. 

Tom Childa, de son côté, savait calculer, 
et au tond il était bien tranquille. 

Il se trotta les yeux et descendit du train,'' 
tandis que le valet se faisait délivras la 
raaUa. 

Un des marins de l'« Albatros » attendait 
dans La cour de la gare avec un fiacre. 

On sort aisément d'un pays. On n'y en
tre pas de la même façon. Les douaniers 
ont des curiosités gênantes. 

L'Anglais n'avait pas a les redouter. 
A cinq heures et demie, la malle était dé

finitivement embarquée dans une belle ca
bine aux boiseries d'acajou poli et verni 
comme une loque du Japon et je vous affir
me que personne n'avait eu l'idée d'arrêter 
ce gentleman imposant et majestueux dons 
son cache-poussière et qui promenait un œil 
plein d'assurance et de gaillardise sur les 
personnes du beau sexe qu'il rencontrait. 

Les gens du Havre devaient se dire, au 
contraire, en voyant son matelot, juché A 
côté du cocher, sa malle énorme et le valet 
de chambre qui l'accompagnait : 

— Voilà un lord qui voyage avec tous 
les raffinements possibles et de taille à 
boxer sans façon si on le regardait seule
ment de travers. 

Quand le joli bâtiment passa entre les 
jetées pour gagner le large, brillant, astiqué 
mieux qu'une frégate de l'Amirauté, ses 
cuivres luisant comme de l'or, le pont net 
comme un parquet de palais, sans une ta
che, ses deux petits canons fièrement pos
tés à l'avant, les curieux en promenade 
étaient plutôt tentés d'applaudir que de vé-
rifier la cargaison de ce joujou de princa 

Personne ne le poursuivit ; beaucoup l'ad
mirèrent. 

R était sauvé. 
Lorsqu'il doubla Le cap de 1S Hève. il 

filait ses quinze nœuds A l'heure avec l'ai
sance d'un pigeon-voyageur qui retourne à 
son ancien colombier. 

Vers dix heures du soir, il était A moitié 
chemin entre le- Havre et Folkestone, lancé 
A toute vapeur. 

L Depuis longtemsa déjà, i l avait m a i d > -

percevoù* les feux de La Hève et c'est à pei
ne s'il distinguait ceux des côtes anglaises 
ou les phares de Boulogne, si puissants 
dans la nuit. 

Le mécanicien du bord, le capitaine et les 
matelots se tenaient à leur poste, indiffé
rents à tout excepté à leur service. 

Ils étaient payés pour conduire et chauf
fer le coquet bâtiment et ne s'occupaient 
pas d'autre chose. 

L'Anglais exécute sa consigne avec ponc
tualité. • 

La cabine de la malle était éclairée. 
Elle touchait à celle de Tom Childs et de 

son volet, redevenu son égal depuis qu'il 
avait mis le r>ied sur l'« Albatros ». 

Les deux bandits ne dormaient pas et 
procédaient à une lugubre besogne. 

Samuel Rosen était tiré de la boite qui 
lui servait de cercueil et revêtu d'une véri
table carapace de plomb. 

Des bandes plates et lourdes s'enroulaient 
autour de son cadavre fixé dans la rigidité 
de la mort. 

L'opération terminée, Tom Childs fit bas
culer le hublot de la cabine. 

Cela ne produisit aucun bruit. 
Le cadavre, d'une pesanteur énorme, 

glissa dans l'ouverture, soutenu par un ca
ble qui atténuait sa chute dans l'abîme. 

L'« Albatros » continua s a route sans s'a
percevoir de l'allégement de sa cargaison. 

Le brave Tom Childs descendit ensuite 
au carré de la machine. 

Le foyer était béant, incandescent, rouge 
comme une des portes de l'enfer. 

Le mécanicien et le chauffeur fumaienti 
une pipe, assis sur on banc dans un coin. 

Tom Childs lança dans te foyer dévorant 
un paquet enveloppé d'an morceau de toile 
A voile. 

Les trois hommes eorent nn rirt silen
cieux. Celait ftttl. 

De Samuel Rosen, de sa sacoche et de ses 
vêtements, il ne restait rien qu'un cadavre 
informe que le filet d'un pêcheur ne pouvait 
pas même ramener A la surface des pro
fondeurs où il était enfoui. 

A six heures, au moment où un jour dou
teux se levait sur Londres enseveli dans l* 
brume épaisse qui est comme le linceul de 
cette fière cité, un canot de f« AUvdros » 
accosta le quai entre Southwark et Block* 
friars. 

C'est A peine si on distinguait un homme 
A cinq pas. — , 

Les douaniers veillaient pourtant. 
Ils veillent toujours aux bords de la Ta* 

mise. 
Mais il y a des grâces d'état. 
Le premier qui aperçut te voyageur lui 

tendit la main. 
— Eh ! Tom Childs. vous vous promtnei 

de bon matin, dit-il avec un coup d'oeil ami
cal. 

— Oui... des affaires... Viendret-vous et 
la taverne de la Couronne, Dick Turner t -

— Ce soir, & cinq heures... 
— Bonjour, Dick. 
— Salut. 
Le coche-poussière da bandit, l'ulster rt 

valet, les poches des vestons, des gilets et 
des autres vêtements que l'étonnante pu* 
deur britannique défend de nommer, étaient 
bondés des dépouilles opimes de Ilnlortun* 
Rosen. 

Le tour était joué. 
Tom Childs et son compagnon se perdiw 

rent dans le dédale des petites rues qui lon
gent la cathédrale de Saint-Paul, gagnèrent 
Drurv Lane et la maison d'Oxford street 

A sept heures moins vingt, i ls y «traienl 
par une ports dérobée. 
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